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Homme, ton nom est inscrit sur chaque marche du palais qui mène
à Dieu, ton Père. Et Dieu ton Père a mis en toi la virginité

de Son Amour, puis Il a marqué de Son Sceau unique la cithare
de ton âme. Ce qui te relie à ton frère, à ta sœur est cette semence

de vie qui est éternelle, inviolable, intouchable, sacrée
de par la Divinité qui habite et demeure en toi. 

[LE PÈRE] Homme, ton nom est inscrit sur chaque marche du palais qui
mène à Dieu, ton Père. Et Dieu ton Père a mis en toi la virginité de Son
Amour, puis Il a marqué de Son Sceau unique la cithare de ton âme.
Son Saint Livre d’Amour est en toi puisque Son Nom résonne en cha-
cune de tes cellules où Il a porté la semence de l’Amour. 

Tout homme est un trésor sacré en lequel est cachée la Divinité absolue.
Ce qui te relie à ton frère, à ta sœur, est cette semence de vie qui est
éternelle, inviolable, intouchable, sacrée de par la Divinité qui habite et
demeure en toi.  Quand tu auras saisi et  réellement compris que ton
corps est le temple du Saint-Esprit, alors le monastère sacré qu’est ton
cœur pourra s’épanouir dans le silence, dans le lys de ta demeure, et
ton âme nourrie de Dieu dans un silence inviolable et éternel jouira de
l’abandon  parfait  en  son  Aimé  Divin  qui  l’habite  et  l’ensemence  en
chaque instant.
Temple bâti de Dieu, en Dieu, renouvelé en chaque saison par l’Hymne
de Dieu qui ne cesse de brûler en lui ! Le temple, en monastère intérieur
brûlant d’un Feu nourrissant et cependant sans brûlure, grandira au
Soleil  de  Dieu  et  trouvera  jouissance  du  cœur  en  semence  donnée.
L’émerveillé en l’esprit trouvera sourire de béatitude. 

À l’impossible nul n’est tenu, mais le possible est donné à l’homme par
Lui, qui le fait s’épanouir en vase d’élection et dit à son oreille : «tu es
Mon temple bien-aimé, Je t’ai créé à Mon image et à Ma ressemblance.
Intériorise-toi, calque ta vie à l’image de Mon Cœur d’Amour et alors tu
seras digne d’entrer au Ciel de Ma Demeure».

Je t’ai bâti un cœur pour qu’il grandisse en splendeur, Je t’ai donné une
âme en laquelle J’ai apposé Mon Sceau d’Amour et J’ai construit ton es-
prit selon Mon Esprit. J’ai mis en toi Ma Lumière et Mon Écriture et Je
t’ai demandé de faire fructifier en toi l’œuvre que J’avais accomplie, car
en toi J’ai inscris Mes Paroles de vie. Ton livre premier auquel Je te de-
mande de t’attacher est la Bible d’Amour de Mon Cœur totalement offert
à toi, homme, homme de Ma descendance. Oui, de Ma descendance ! Ta
génération vient de Moi. Je t’ai bâti un temple. Quelle demeure en as-tu
fait ? L’as-tu fait fructifier dans le silence de l’oracle ou as-tu annihilé sa
divinité par l’abus des sens et l’oubli de ta naissance ? As-tu engendré
en toi la soif de Me connaître ou as-tu annihilé et foulé au pied toute la
joie de Me savoir ? Moi, ton Dieu, J’ai fait de toi un être de chair et d’es-
prit pour que ton esprit divinise ta chair, et J’ai mis en toi une âme pour
qu’elle soit le feu de ta demeure, l’âtre parfait qui brûle en permanence
d’un chant d’amour pour emplir toutes les sphères cosmiques d’un tor-



rent de lumière. J’ai mis en toi le sang pour qu’il soit le fleuve d’une vie
d’amour offerte et donnée et qu’il nourrisse sur ton chemin toute créa-
ture, qu’elle soit homme comme toi, ou animal, ou végétal car, en tout ce
qui vit, J’ai inscris une étincelle de Ma Présence, un Sceau de Mon ap-
partenance.

N’oublie jamais d’où tu viens, car dans tes profondeurs, Je te ferai gran-
dir. Apprends à Me louer sans cesse ; donne-Moi de toi l’encens de vie
que Je t’ai donné pour que tu fasses fructifier en toi l’amour. Ma se-
mence d’amour est en l’homme, semence de vie qui ne s’éteindra jamais.
Tu étais un être divin et, même dans ta chute, Je t’ai préservé afin que
tu gardes en toi le Sceau de Mon appartenance. Choisis le beau, choisis
le bien, choisis l’amour, choisis la lumière et alors tu resplendiras du
Feu de ton Dieu qui inlassablement de Son Amour travaille en toi la
pierre d’angle pour te donner assise et force en chaque instant de ta vie.

Moi, ton Dieu d’Amour, Créateur et Père, Époux, Frère et Enfant, Je suis
ton unique et seul devenir. Que ta vie Me soit consacrée car tu M’appar-
tiens, créature aimée, créature souffrante en tes divisions, mais créature
de Mon Cœur de Feu, de Mon Cœur de Père !
En toi, J’ai mis toute la beauté de Mon Amour, toute la splendeur de la
liberté, en souhaitant toutefois toujours que tes pas sur les frontières de
toutes les routes te ramènent à Moi toujours qui en permanence t’at-
tends et t’accueille les bras ouverts, chargés de présents luxueux d’un
Amour unique et parfait.
Moi qui t’ai aimée, Je t’ai donné la perfection que dans ta chute tu as
enlisée ; mais Je ne t’ai pas délaissée et, au plus fort de ton abîme, Mon
Amour s’est même renforcé et J’ai mis en toi le bâton de Ma Parole pour
que ton assise ne soit pas ébranlée par les routes de traverse deman-
dées par le démon, celui qu’on appelle Satan, pour éprouver ta demeure
et ton chemin.
Mais ton amour pour Moi a blessé de joie Mon Cœur de Père et Mes
bras plus encore t’ont enlacée et, dans cette étreinte, tu t’es laissée em-
braser, toi, Mon enfant bien-aimée. Tu as fait fondre Mon Cœur de Père
lorsque tu M’as appelé «Abba, mon Abba, ne permets pas, ne permets
jamais que je Te délaisse ; en Toi j’ai mis tout mon amour».
Tes paroles Miennes ont incendié Mon Cœur unique de Père Créateur et
J’ai décidé alors de te sauvegarder, toi,  Ma création Mienne. Dans le
vaisseau d’Élie, Je désire te faire demeurer et en le cœur de Jean, Mon
apôtre aimé, Je désire te voir te reposer. Je te fais Mienne, toi, Ma choi-
sie depuis ton enfance. Du fond de toutes tes épreuves ton cri vers Moi
toujours a été entendu. Tu M’as regardé et tu M’as dit :  oui, oui Père,
OUI !  J’ai  ensemencé ton âme de miel et  de saveurs inconnues de la
terre,  et  les hommes t’ont  blessée,  mais la  blessure mortelle n’a pas
trouvé chemin en toi. Je te garde précieuse, consacrée à Mon Cœur. Je
t’ai créée Mienne et Mienne tu seras toujours, toi qui Me cries «Abba !
Père !».
Je consacre ton cœur à la joie, ton âme au silence et ton esprit à l’en-
tendement.  Je  mets  en  toi  les  ruisseaux  de  la  vie,  les  torrents  de
l’amour et les cascades de l’union. 

Sagesse étudie et sagesse fera en toi la route de la soie. 



Vois le Cœur, le Cœur de ton Père du Ciel qui t’a créée pour Lui, pour Sa
joie ; et dans le silence demeure, ô oui, demeure toujours petite. 

Ton aimé Père qui t’aime plus qu’infiniment


